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1
REPÈRES

1 - CONTEXTE HISTORIQUE

� Le régime de l’Ordre moral
Proclamée au lendemain de la défaite des troupes

impériales à Sedan, en septembre 1871, la République
demeure fragile. Pendant près de dix ans, les monar-
chistes tentent d’endiguer les progrès électoraux des
républicains. En 1873, le maréchal Mac-Mahon est élu
président de la République. Sous prétexte de rétablir
« l’Ordre moral » dans le pays, le ministère de Broglie
mène une action vigoureuse contre les républicains :
épuration et contrôle de l’administration, surveillance
des journaux. Il s’appuie sur l’Église, soutient la presse
cléricale et encourage les pélerinages nationaux à
Lourdes, à Chartres, à la Salette, ... L’érection d’une
basilique consacrée au Sacré-Cœur à Montmartre est
déclarée d’utilité publique en juillet 1873, en expiation
des crimes de la Commune. En 1875, la « loi
Dupanloup » sur l’enseignement supérieur autorise la
création de facultés catholiques. Cette politique pro-
voque la montée de l’anticléricalisme dans les milieux
républicains. 
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Cependant, l’Assemblée, bien que majoritairement
conservatrice, vote un ensemble de lois constitution-
nelles accordant au Parlement un rôle important face à
celui du président de la République. Les institutions
ainsi définies régiront la France jusqu’en 1940.

C’est de cette situation politique et religieuse que
Zola s’inspire dans Pot-Bouille, bien que le roman soit
censé se dérouler sous le Second Empire. Il la fait pas-
ser dans les conversations que les hommes ont entre
eux (chap. V, XI et XVIII). Les habitants de la maison
sont de farouches partisans de l’Ordre moral, à 
l’exception de Théophile Vabre, qui rêve « le bonheur
universel par l’organisation d’une république humani-
taire » (chap. V, p. 119) et de Léon Josserand, jeune
ambitieux, qui cherche à réussir en adoptant les idées
progressistes à la mode.

� La victoire républicaine
Aux élections de 1876, les républicains obtiennent

une large majorité, mais ils sont divisés. Les radicaux,
avec Clemenceau, réclament des réformes sociales.
Gambetta, chef du parti dit « opportuniste », veut une
république modérée, bourgeoise, pragmatique.

Celle-ci s’impose après la crise de 1877 et l’échec du
coup de force de Mac-Mahon contre la majorité parle-
mentaire. Les hommes qui accèdent alors au gouver-
nement sont, selon l’expression de Zola, des
républicains « en cravate blanche » (Une campagne).
La tendance républicaine modérée s’installe au pou-
voir, mais les forces conservatrices gardent une grande
influence dans la magistrature, l’armée, auprès des
milieux d’affaires, du clergé et des paysans.

Les années 1880 voient le triomphe des républicains
à toutes les élections. La Marseillaise redevient l’hymne
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